
La journée des droits des femmes : La libération sexuelle. 
 

 

 

 

1) De quel type de document s’agit-il ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

2) Où se trouvent les personnages ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

3) Que font-elles ? 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 

 

4) Que demandent-elles ?  ………………………………………………………………………………………………………………….. 

 

Lis ce texte, puis réponds aux questions : 

 

 

 

 

 

 

 

5) Cherche la définition de « contraception » dans le dictionnaire :  

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

6) En quelle année la contraception est-elle autorisée en France ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 

 

7) Pourquoi la contraception apporte-t-elle une 

forme de liberté aux femmes ? 

………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………… 

 

8) Pourquoi ces 343 femmes risquaient-elles la 

prison ? 

………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………… 

 

 

 

 

 

 

9) En quelle année, l’avortement, c'est-à-dire l’interruption volontaire 

de grosse, est-il autorisé ?  …………………………………………………………………………. 

 

10) Comment s’appelait la ministre qui a défendu cette loi ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………… 

Plusieurs actions des féministes désiraient donner aux femmes les droits sur leur corps : avoir des enfants si 

elles le voulaient, au moment où elles le voulaient. C’est une époque où les luttes pour l’accès à la 

contraception et à l’avortement ont été prédominantes. En 1967, les moyens de contraception étaient autorisés 

en France.  

En 1971, une pétition signée par 343 femmes, le Manifeste des 343, ayant eu recours à l’avortement a suscité 

un débat de société. Par cette pétition, les signataires réclamaient le droit et l’accès facile à la contraception et 

le droit d’avorter légalement. 

La femme enceinte que son état place dans une situation de détresse peut 

demander à un médecin l’interruption de sa grossesse. [...] L’interruption 

volontaire d’une grossesse ne peut être pratiquée que par un médecin [...].  

Extraits de la loi Veil sur l’IVG, 1975 
 


